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Le 8 septembre 1943 le chef de la Résistance en Corse, Colonna d’Istria, demande à Alger l’aide de 
l’armée française tandis que les résistants s’emparent d’Ajaccio où ils constituent un « Conseil de 
préfecture » qui proclame le 10 septembre le ralliement de la Corse au CFLN. Le général Giraud 
confie au général Henry Martin la direction de l’opération « Vésuve ». Le 12 septembre une 
compagnie de 109 hommes du bataillon de choc débarque à Ajaccio. 
 
Le 4 octobre 1943 les derniers soldats allemands évacuent Bastia. Désormais la Corse est 
entièrement libérée. 
 
Les relations postales sont coupées avec la métropole jusqu’à la Libération. Les timbres de l’État 
Français, y compris ceux au type Pétain, continuent à être utilisés mais le 6 décembre 1943 sont mis 
en vente sur l’île les timbres d’Algérie en attendant la première émission républicaine pour la France 
libérée dont la Corse représente le premier maillon. 
 
Le 1F50 Marianne de Fernez, correspondant à la lettre simple (tarif du 5.1.1942) est imprimé en 
priorité par l’imprimerie Heintz et la typo-litho Carbonnel d’Alger puis mis en vente en Corse dès la fin 
janvier 1944. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Algérie n°165 + France n°639 sur carte postale d’Ajaccio pour Alger  
suraffranchie à 2,50 au lieu de 1,20 F. 

31 janvier 1944 : première date connue d’emploi du 1F50 Marianne de Fernez. 
 

 
L’ensemble de la série Marianne sera mis en vente en Corse à partir du 17 avril 1944. 



Les affranchissements mixtes 
Marianne de Fernez et timbres 
d’Algérie sont spectaculaires : 
de nombreux exemples sont 
présentés dont des lettres par 
avion pour l’Afrique du Nord et 
l’étranger. 
 
 
N°639 en mixte avec Algérie 
n°197, 12 pièces sur lettre par 
avion de 15 grammes pour 
Madagascar, insuffisamment 
affranchie à 25,50 au lieu de 31,50 
F (tarif du 01/06/1941) d’où la 
mention « T » (taxe). 

 
 
 

 
Le 50 c Marianne avec légende « Algérie » a 
été volontairement distribué en Corse pour 
affranchir les imprimés. 
 
 
 
 
 
 
N°637 + Algérie n°211 oblitérés d’Ajaccio 
(20/07/1944) sur lettre simple (tarif du 
05/01/1942). 

 
 
 
 
 

 
De même aucun entier postal n’ayant été prévu pour remplacer la carte 1F20 Pétain, on utilise la 
carte postale 1F20 olive avec légende « Algérie ». 

 

 

Entier postal 1F20 olive Marianne de 
Fernez avec légende ALGÉRIE 
oblitéré à Bastia le 02/01/1945 
avec erreur de dateur « 54 » au lieu de 
« 45 » (tarif du 05/01/1942).



Le type Coq n’apparait en Corse qu’au cours de l’été 1944, en petites quantités. 
 
Le 15 novembre 1944 a lieu la mise en vente générale des séries Marianne et Coq en métropole. 
 

 

N° 638 oblitéré Paris R. d’Alleray (29/12/1944) sur imprimé  
du 3e échelon (50 à 100 grammes) (tarif du 05/01/1942). 

 

Concurrencée par d’autres séries de la Libération (Iris, Arc de triomphe, Mercure surchargés…) la 
série Coq et Marianne d’Alger disparait vers mai 1945. 
 

Les circonstances d’utilisation 
de cette série atypique en font 
un beau sujet de recherches 
et de collection. 
 
 
 
 
 
Nos 647 + 648 + 628 + 652 
oblitérés de Saint-Mandé -Seine 
le 02/12/1944 sur lettre exprès 
par avion de 10 grammes pour la 
Martinique avec censure 
« Ouvert par les autorités de 
contrôle DR » (tarif du 
11/12/1940). 
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